
L'UNION MÉDIoALE DU CANADA

à la fin de la maladie, quand il existe déjà des cavernes dans Q
poumon, cet accident revêt un caractôre bien plus sérieux. L'h.
morrhagie alors est souvent foudroyante ; en quelques iminute
elle peut emporter le minid:de. L'infiltration lubereuleuse ayant.
cnvahi une étendue considérable du r&eau vasculaire du pOumon;"
a rendu imperméable à la circulation un territoire plus ou moins'
étendu ldes capillaires qui, soustraits à la pression sanguire, Imr
mettent à cet te dernière de s'exercer tout entière sur les capillaiÇ
r'es restés sains. Ces derniers, ceux surtout qui rampent dans les
pal ois de la caverile et qui i reçoivent plus le support du tissU
périvasculaire corrodé par l'ulcé' fItion, se dilatent et, comme lont
si bien démontré Ramussen et Rokitansky, devienent le siége d
petits anévrysnes miliaires au iveau desquels se produisent ces
hémoptysies flo imidatbles qui foudroient le malade. Ces hémor.
rhagi-s foudroyantes seraient même bien plus fréquentes, si, comme
nous l'cnseign . acoud, il n'existait pas souvent une compensa.
tion prddentielle éeablie par une insudisance tricuspide qui, en
permettant la régurgitation dans l'oreillette, diminue la pression
de la colonne sangunine lancée dans l'artère pulmonaire par a
systole ventriculaire.

Quant au pronostie éloigné de l'hémoptyie, mes amis, vous ne
sauriez l'établir avec t roi) de réserve. Puisque l'hémor-hagie pul.
nonaire doit être pour nous l'indice certain de l'existence de h
tuberculose, il nous est impossible de prévoir ce que n:us réserve
l'avenir. L'ennemi est là ; il vient de s'éveiller et se rendormii
pem-etre et pour longtemps. mais rien ne nous rassure à cet
eondroit.

Je vous entends d'ici me dire: " Mais, nous avons tous pourtant
e-mîî endu parler d' hémoptysies survenues chez des individus qui
néanmoins ne s'en sont jamais portés pluis mal et dont la belle ap-
parence même est loin de faire songer à la pi éseice (le la tubercu'
lose.l

Mais je le sais bien. me, :mis. Seulement, prenez garde de vou
laisser tromper par ce rassurant phy.ique. Cette b>elle apparene
qui vous engaîge à la ectrité n'existait-elle pas avant la première
hémgorrhaie que rien ne faisait redouter ? L'accident est passé, il
n'en reste piu, de i race. De nombreuses années sécouleront peut-
être sn-1, que l'hémoptysie se répète ou que d'autres symptômes
de tuberculose apparuissent une fl'ection intercurrente même
viendra peut-être beaucoup pilu. tard terminer les jours d ce te-
berculeux qui a eu la bonne fortune d'échapper à la p)htisie. Ms
aussi, les évenemiets pourraient bien suivre un autre cours. etqrn
vous assure que des circonstances fortuites ne viendront pas, an
nioment où vous vou, y attendrez le moins. r-animer soudain Ce
feu qui semble éteint sous la cendre ?

Pour moi, les hémopltysiques apparemment guéris portent UP
baril <le poudre dans la poitrine. Il n'éclatera peut-être jimar
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